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Qù*and iu seras plus grand, Lu voyageras. Paul 1h ! bien i.... Tu
retrouveras partout Marie, dans les cathélrales, dans les paluis,
dans les chaumières, dàns les niches des vieilles maisois, sur lès

ponts, au bord des rôutes..., Elle sera représentée, tantôt les mains

jointes levées vers le ciel, tantôt les mains ouvertes tendues vers la

terre, tantôt tenant un enfant dans ses bras... Mais toujours les

chrétiens croyants la salueront.
-Ele prie pour nons, diront-ils en voyant la première figure-
-Elle écoute nôs prières, dirônt-ils en voyant la seconde.
La troisième leur mettra la joie au cœut.
-Est-de qù'une mère n'est pas toute puissante pour son enfant?

Aussi quel empressement à fôtr Marie. C'est à elle qu'on pense
d'abord. La première rose est pour lle; pour elle le premier bleuet;
pour elle encore la'couronne d'épis.

Et lorsqu'on l'admire ainsi, les fleurs à ses pieds, les couronnes
dans ses mains. vètue d'azur et transfigurée, on se reporte par la

pensée à la préface de toute cette gloire.
On revoit l'atelier du charpentier Joseph, l'étable de Bethléem

sous un rocher, la route poudreuse qui mène en Egypte ; on re-

voit le calvaire.
La mère a souffert pour son fils; elle l'a conçu dans la douleur;

elle l'a élevé dans la pauvreté ; elle l'a suivi dans l'exil; elle l'a

vn mourir.
C'est bien votre patronne, ô mères!
Honorez la aussi, jeunes filles, car c'est le modèle de la femme,

non de la femme à la mode qui vit pour elle, mais de la -femme
qui se dévoue aux autres.

Quant à toi, mon ami Paul, prend ce volume de Chateaubuiand,
et lis :

"U Un vaisseau est prêt de périr. L'aumônier remet à chacun

la peine de ses fautes; il adresse au ciel la prière qui dans un tour-

billon, envoie l'esprit du naufrage au dieu des orages. Djà l'O-

céan se creuse pour engloutir les matelots; déjà les vagues, élevant

leurs voix coptre les rochers, semblent commencer les chants fu-
nèbres......Tout à coup un trait de lumière perce la tempête. L'é-

toile des mers, Marie, patronne des mariniers, parait au milieu de

la mer. Elle tient son enfant dans ses bras et calme les flots par
un sourire..."

Ferme le livre, Paul. Le ciel est beau, va cueillir des fleurs


